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L'esnace de la ville et les nouvelles techneolcgies,.

(Table~ronde en .rles, passage du ¥ejan, 10/7/35, 13h.)

Jans cette contribution le terme "espace de la ville" designera tout espace
public, (la "polis", la republique), et le terme '‘nouvelles technologies” designe-
ra les technologies qui provoquent la revolution informatiques. La question sui=-
vante sera donc proposee a notre table-ronde: quel effet aura la revolution infor=
matique sur la cite, sur l'espace politique?

La situation informatique anterieur a la revolution se caracterise var deux
categories fondamentales: '"public'" et M"prive’. Pour recevoir les informations,
i1l fallait guiter le pggigi et entrer dans le pitblic: dans des magasins, dans des
bureaux, duns des bangues, dans des ecoles, dans des cinemas, an bref; dans la
villes T1 fallait stoquer les informations ainsi recues: dans des 3acs, dans
des serviettes, dans des poches, dans la memoire, et il fallait les porter chez
gsoi, em bref: dans le prive. Meme chose quand il s'agissait dtemmettre des infor-
mationses Il fallait les mettre dauns des sacs, des serviettes, des poches, dans
la memoire, et les porter dans l'espace public pour les 7 exposer. TI1 fallait
privatiser les informations pour les recevoir, et publier les informations pour
les emettre., La ville, (l'espace public), etait le lieu ou les informations etaient
exposees, et le chez-soi, (l'esnace prive), etait le lieu ou lés informations etaien-
stoquees. Vivre etait faire la navette entre le prive et le public, et cette dia=
lectique entre le "moi" et le "monde" etait la dymamicue de la conscience. FHegel
la considere malheureuse, parce que: "si je trouve le nonde je me Derd, et si Je me
trouve je perd le monde', )

La revolution informatique va bouleverser cette dialectique, et par la la
conscience. OGrace aux nouvelles technologies les informations vpenetreront l'esnace
nrive, Les magasins, les bureaux, les banques, les ecoles, les cinemas, em bref:
la ville, seront superflues et par la elimines dans un futur previsibdleg =Tt grace
aux nouvelles technolopies l'emission des informations passra par des canaux gqui
atteindront les recevteurs, chacun individuellement, dans le prive. Tcute publie
cation sera superflue, et par la eliminee dans un futur »revisible. I'espace pube
lic sera occupe par des systemes c¢cmplexes de canaux. ‘uicong voudrait, dans le
futur previsivle, sortir de son prive pour recevoir ou cemettre des informations,
sronchera sur ces systemes de canaux, On restera chez soi, face aux bouches et
aux anus de canaux, (face aux terminals), pour recevoir et pour emetitre,.

Les nouvelles technologies ne sont pas tellement novvelles. Ia poste, le
journal, la radio et le televhone en sont des exemples archaiques. i'ais cfest
seulement depuis l'invention des images electromagnetiques, l'introduction de la
computation et des intelligences artificielles dans le »rocessus informatif, la
miniaturisation des memcires artificielles, l'installation des satellites et des
cables, en bref: depuis la telematisation principiante, qu'on s'ampercoit qu'elles
depolitisent. 7ue les nouvelles technologies ferment l'espace ouvert, l'esvace de
la ville. Or, s5i la ville est fermee, lao structure de la conscience change. T1

n'y a plus la dialectique entre le '"moi" et le "'monde',.
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. Il v a deux tendances opposees dans les nouvelles tecanologies, L'une vers
1z distribution toujours plus vaste des informations, {broadcasting). IL'autre vers
un echange toujours plus general 8es informations, (network). Dans le premier cas
les canaux relient le recepteur avec l'emetteur de facon univoque, dans le deuxieme
cas les cansux sont reversibles. Le journal et la radio sont das exemples du pre=-
mier cas, la poste et le telephone en sont des exemples du deuxieme. La >»remisre
tendance menera vers une societe synchronisee, fasciste, ou teut recenteur sera pro=
gramme par des recenteurs centraux. La dewsrieme tendance menera vers une soclete
nluraliste, democratigue, ou tous dialogueront avec tous nour echanger des infor=-
mations et pour en elaborer des nouvelles. Jans le prewier cas, ce sera l'incons=-
cience, (y compris celle des emetteurs). 2ans le deuxieme ¢as, C¢ sSera ul< ¢oNs=-
cience nouvelle, intersubjective, dont la structure ncus ne pouvens pas orevoir,
parce que nous ne la possedons pasS encores

Le probleme pose par les nouvelles technologies est donc net: des canaux
univoques, ou des canaux reversibles? Mais il est difficile ie le moser si nette=-
ment, Parce gue la tendance vers les canaux univoques, fascistes, est actuelle-
ment plus forte que ltautre, et elle cache ltautre. Cjlest a2insi non seulement
dans les societes totalitaires et le democraties dites populaires, zais aussi dans
les societes dites ouvertes. C'est sourcuoi des nombreux observataurs el decie
deurs s'opposent aux nouvelles technologies, toute tendsznce conrcnducs Ils velent
preserver l'esmnace sublic ouvert, la ville, la republigue, pour Ddreserver ja cons-
cience, la liverte. = 'est au fond le nropos de tous les »rojets urbanistiques ac-
tuellement. Cr, si mon analyse esi bonne, il stagit, dans tous ces projets, d'un
offort reactionnaire de s'oppeser a la revolution informatigue. i nous voulons
nreserver, (et augnmenter), la conscience, la liverte, il nous faul nous SNZaBET,
non pas dans la sauvegarde de la wille, de la resublicue, nais dans l'etablisse-
nent des canaux reversibles, dans un dislogue universel st ouvert.

Bien sur: la decadence de la ville, (laguelle est notre mcdele de liberte
denuis Athene et Rome), et l'emergence d'un dialogue universel scutenu dar des
nouvelles technologies, nous ablige a abandonner toute une seric de categories gui
nous sont cheres., Jar exemple celle du pouvoir, du gouvernement, et de la decision
i1 nous faut apprendre a penser cybernetiquenient, au lieu de nenser nolitigquement.
Ctest une tache a la fois difficile et dangereuse, rais il nous faut L'assumer,
sous peine de demepir des vistimes d'un totalitarisme programueur d'une eificace-
te inimaginable., C'2st cette tache a la fois difficile et Jangereuse gue je pro=-

pose comme theme de reflexion a notre table-rondes





